DE LA LUMIERE.

faire vibrer le nerf optique; les autres ne deviennent sensibles que par   N" XXXI.
leur chaleur on les effets chimiques qu'elles determinent.

Nous venons de remarquer que lorsque deux systemes d'ondes dif-
ferent dans leur marche d'une demi-ondulation, deux clemi-ondes
echappenta 1'interference; qu'il y en a six, on trois ondes, lorsque la
difference de marche est de trois demi-ondulations, etc. c'est-a-dire
qu'en general le nombre des ondes qui <5chappei.it a 1'interference
est egal an nombre de demi-ondulations qui separent les points cor-
respondants des deux systemes d'ondes. Tant que ce nombre est tres-
petit par rapport & celui des ondes que contient chaque system e, la
presque totalite du mouvement etant detruite il doit en re"sulter de
S'obscurite, comme dans le premier cas de discordance complete. Mais
on concoit qu'eu augmentant toujours la difference de marche, les 011-
dulations soustraites a 1'interference deviendront urie portion notable
de cbaque groupe d'ondes, et, qu'enfin cette difference peut meme etre
telle que les deux groupes d'ondes soient entierement s^par^s, auqiiel
cas les ph^nom^nes de 1'iniluence mutuelle des rayons lumineux ces-
seront tout a fait d'avoir lieu. Si, par exemple, les groapes d'ondes
n'cn contenaient g^n^ralement que mille, une difference de marche
d'un millimetre serait plus qne suffisante pour empecher les eflfets
d'interference de toutes les especes de rayons lumineux.

29. Mais une autre cause s'oppose beaucoup plus tot a ce qu'on
apercoive les effets de 1'influence inutuelie des svstemes d'ondes dont la
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difference de marche est un pen grancle : c'est Fimpossibilite dc rendre
la lumiere suffisamment homogene; car la lumiere la mieux simplifiee
se compose encore d'une infinite de rayons heterogenes qui n'ont pas
exactement la m^me longueur d'ondulation, et quelque legere qne
'soil; cette difference, quand elle est r6p6te*e un assez grand nombre de
fois, elle produit ne"cessairement, ainsi que nous 1'avons deja reraarqud,
une opposition entre les modes d'interference des divers rayons, qui
compense alors 1'affaiblissement des mis par le renforcement des autres.
Voila sans doute la principale raison pour laquelle les effets de rin-
fluence mutuelle des rayons lumineux deviennent insensibles lorsque representer georaetri-
